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  I. INTRODUCTION


  
    

  


  L’auteur


  Molière, de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, est né en 1622 à Paris et mort en 1673. C’est un dramaturge, auteur de nombreuses comédies, dont beaucoup comptent parmi les plus célèbres du répertoire théâtral français. Il fut à la fois auteur, directeur de troupe, metteur en scène et comédien. Sous le règne de Louis XIV, et après des débuts difficiles, ses pièces triomphent un peu partout en France et lui apportent les faveurs du roi. Il lui arrive aussi d’être inquiété par le pouvoir ou la censure, car souvent, l’auteur tourne en ridicule des mœurs, comportements et hommes de son temps. Parmi ses pièces les plus importantes, on peut retenir L’École des femmes, Tartuffe ou l’Imposteur, Le Misanthrope ou l’Atrabilaire amoureux, Le Médecin malgré lui, Le Bourgeois gentilhomme, Les Fourberies de Scapin, Le Malade imaginaire.


  L’œuvre


  Les Femmes savantes est une pièce de théâtre en cinq actes, jouée pour la première fois en 1672 à Paris, et l’une des dernières pièces écrites par Molière. Il s’agit d’une comédie composée en alexandrins, qui se moque des rapports ridicules avec le savoir qu’entretiennent certaines femmes de la bourgeoisie. Dans cette pièce, Henriette, jeune fille de famille bourgeoise, ne peut épouser l’homme qu’elle aime. Elle est contrainte d’obéir à sa mère, une femme savante qui se consacre à l’étude des sciences et de la philosophie, et qui estime que sa fille doit impérativement épouser un homme plus érudit. Longtemps, on a estimé que la pièce se moquait des femmes, postulant que leur éducation était vaine et leur accès au savoir inutile. Mais dans l’esprit de Molière, il s’agissait surtout de se moquer des esprits pédants, des savoirs inutiles et des personnes pour qui la culture ne sert à rien d’autre que flatter l’égo.

II. RESUME DU
ROMAN





Acte I

L’histoire se passe à Paris. Henriette, jeune
fille de famille bourgeoise, est amoureuse de Clitandre qu’elle
souhaite épouser. Elle en parle avec sa sœur Armande, qui considère
que le mariage, l’amour et la maternité ne sont que de désirs sots
et vains, si on les compare à la culture de l’esprit et à l’étude
des choses savantes.

Armande déplore que sa sœur ne se consacre pas
plutôt à la philosophie et aux sciences. Mais il est probable aussi
qu’Armande éprouve un peu jalousie, car Clitandre fût autrefois
amoureux d’elle. Le jeune homme, lassé de faire la cour à une femme
qui lui préférait les livres, a fini par se tourner vers Henriette,
la plus jeune des deux sœurs.

Pour obtenir la main d’Henriette, Clitandre va
devoir convaincre les parents de la jeune fille de la lui accorder.
Le père d’Henriette est un homme affable et de nature généreuse,
qui ne s’opposera sûrement pas au mariage. En revanche, son épouse
est une femme autoritaire et très difficile à convaincre. Pour y
parvenir, Clitandre sollicite l’aide de Bélise, la tante
d’Henriette.

Mais Bélise, qui ne comprend pas la démarche de
Clitandre, et qui passe son temps à s’inventer des soupirants, est
persuadée que c’est d’elle dont Clitandre est amoureux. Elle
repousse le jeune homme et ne lui apporte aucune aide.

Acte II

Ariste, l’oncle d’Henriette, vient plaider la
cause de Clitandre auprès de son frère, Chrysale. Les deux hommes,
qui apprécient le jeune prétendant, sont prêts à lui accorder la
main d’Henriette. Chrysale décide d’aller en discuter avec sa
femme, Philaminte.

Philaminte vient de renvoyer la domestique de
maison, à qui elle reproche son manque d’éducation, et d’écorcher
la langue française chaque fois qu’elle s’exprime. Chrysale
désapprouve le renvoi de la domestique et tente de plaide [...]
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